AVISA-T’I| MARIA
(F Loustalet/C Massou)

AVISA-T'I MARIA,

L’AUTAN QUE S'El LHEVAT,

T ON CHAPEU QUE’U SE'N MIA,
AU PE DEU COSTALAT.

Que'u he sautar pradéras,
Arrius o milhocars,

E per las carratéras

Que’u hé viraboca’s.

E tu de cérrer miga,
Au darrer deu chapéu,
Mes arren n’amatiga
Lo vent holet deu céu.

Se preni la corruda
Bathléu me robaras,

Demorant ta vienguda

Ton chapéu dens las mans.

Que'u te tornaréi, miga,
Shens ne demandar sos,
Se un pot te desliga

Deu prétz de mon esflorg.

AVISA-T'l, MARIA

L’AUTAN S’El ATAISAT,
MES AU MEN COR, MARIA,
QU’EI L'AMOR QUI A BOHAT.
AVISA-T'l, MARIA,

QU’EI L'AMOR QUI A BOHAT
AU NOSTE COR, MARIA,
QUE S’EI ASSOBACAT.

FAIS ATTENTION MARIE

FAIS ATTENTION, MARIE,
LE VENT S'EST LEVE,

IL EMPORTE TON CHAPEAU,
AU PIED DU COTEAU.

Il le fait voler au dessus des prairies,
Des riviéres et des champs de mais,
Et sur les routes

Il le fait virevolter.

Et toi, ma chére, tu cours,
Derriére ton chapeau,
Mais rien n'arréte

Le vent fou du ciel.

Si je me mets a courir

Tu me trouveras bient6t,

Attendant ton retour

Avec ton chapeau dans mes mains.

Je te le rendrai, ma chére,
Sans te demander d’argent,
Si un baiser te libére

Du prix de mon effort.

FAIS ATTENTION, MARIE,

LE VENT S'EST CALME,

MAIS DANS MON CCEUR, MARIE,
C’EST L'AMOUR QUI A SOUFFLE.
FAIS ATTENTION, MARIE,
C’EST L'AMOUR QUI A SOUFFLE.
DANS NOTRE CCEUR, MARIE,

IL S'EST MIS A L'ABRI.



